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Nouvelles 
d‘assafi

Nouveaux regards

ASSAFI c’est CEMADEF ? 

Pour lever l’ambiguïté, ASSAFI se dote d’une nouvelle ligne  
graphique qui la distingue de celle du CEMADEF avec son  
bananier courbé. Les deux associations, créées simultanément 
en Suisse et au Congo en 2005 interagissent en partenariat, 
mais sont indépendantes l’une de l’autre.

La mission d’ASSAFI reste inchangée : appuyer le CEMADEF, 
notamment par la recherche de fonds et l’information en Suisse. 
Celle du CEMADEF aussi : appuyer les femmes pauvres en l’Ituri, 
par la formation et l’octroi de microcrédits.

Ensemble ASSAFI et CEMADEF visent la réduction de la pauvreté 
et le renforcement des capacités des femmes à l’est de la RDC.

Ligne graphique offerte par Humard SA, Delémont et réalisée par 
Antoine Bader, Aube Savanée

Du 1er au 12 septembre 2014, 
Daniel Strubin, président 
d’ASSAFI, Anne-Christine Horton, 
chargée de communication, 
Marie-Claire Rossé, donatrice 
et Carlo Parmigiani, président 
d’Architectes sans frontières 
Suisse (ASF) ont fait la tournée 
des cinq centres du CEMADEF, 
accompagnés de Fanny Ukety et 
Georgette Nyawali, coordinatrices 
du projet. 

Ils résument leurs  
impressions en 4 mots.

Mot 
commun  
aux deux  
associations, 
il illustre 
les liens 
tissés entre 

donateurs et bénéficiaires: les 
premiers appuient ASSAFI qui 
appuie le CEMADEF qui appuie 
les femmes de l’Ituri qui 
s’appuient entre elles… Tout 
va bien tant que les appuis 
tiennent, mais si l’un vient à 
lâcher ? 
La force du CEMADEF c’est 
d’appartenir aux femmes con-
golaises qui sont en marche 
vers leur autonomie et visent, 
à terme, de se passer d’appui. 
AC. HORTON

Consolidation 
Après un pre-
mier voyage 
en 2010, j’ai 
retrouvé un 
CEMADEF 
bien structuré 
avec son  

« système » consolidé. Chaque 
membre du staff assume ses 
responsabilités. Les bénéfi-
ciaires ont confiance en elles 
et respectent les responsables. 
Enfin, les résultats sont là : 
les femmes sont vraiment 
aidées, les équipes motivées, 
l’organisation reconnue par les 
autorités locales et surtout, des 
milliers de familles commencent 
à sortir de la pauvreté et retrou-
vent une dignité dans la société. 
D. STRUBIN
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Nouveaux 
centres
MONGBWALU, cité minière à 83 km de Bunia 
rime avec or, donc beaucoup d’argent ! Pour 
quelques-uns certainement. Pour la majorité, 
c’est plutôt misère et exploitation. L’ouverture 
de la 6e antenne du CEMADEF les 17 et 18 
septembre est donc saluée avec reconnaissance 
par le chef de la cité et accueillie avec enthou-
siasme par les 80 femmes venues assister au 
lancement du projet.

Ariwara, ville en plein développement au nord 
de l’Ituri et 7e antenne du CEMADEF depuis 
le 23 octobre, avec déjà plus de 50 membres  
inscrites. 

Janine, BERNADETTE, Dolanella et 
Odette terminent un mois de stage au centre 
de Bunia. Sélectionnées pour leurs compéten-
ces, elles assument respectivement les tâches 
de responsable, comptable, agente de suivi 
et agente technique du CEMADEF Mongbwalu.
Motivées mais encore un peu impressionnées, 
elles enregistrent les premières inscriptions 
depuis le 23 septembre. Des leaders en deve-
nir au service de leur communauté. 

3
Face à des situations 
humaines difficiles et 
en prise à un man-
que de ressources 
qui nous laisseraient 
interdits en peu de 
jours, les bénéfi-

ciaires du CEMADEF font preuve d‘une 
solidarité, d‘une opiniâtreté et d‘une 
modestie impressionnantes. Ce travail 
les conduit vers une indépendance 
matérielle, mais cette indépendance 
est aussi celle d‘une pensée recouvrée. 
Cette volonté démontre leur capacité à 
percevoir la richesse de leur quotidien, 
avec, à mes yeux, une belle intelligence 
de cœur. C. PARMIGIANI

Modèle 
 �D’organisation :  
rigoureuse, basée 
sur la confiance et la 
formation.

 �De respect :  
les accords sont 

expliqués et respectés. On se parle amica-
lement, sans trop de hiérarchie, sans pitié, 
ni paternalisme.

 �De proximité et de suivi : les responsa-
bles du CEMADEF sont proches des  
bénéficiaires, les contacts sont réguliers  
et personnalisés.

 �De vision : simplicité, continuité, clarté, 
croissance.

MC. ROSSE

Intelligence

Nouveaux regards

Financement

La première année d’un centre ne génère 
pas les revenus suffisants pour couvrir les 
frais de fonctionnement et les salaires du 
personnel.

Avec le soutien de ses donateurs, ASSAFI  
assure ce poste transitoirement. Vos dons 
avec la mention « nouveaux centres » seront 
affectés aux nouvelles antennes du CEMADEF.

Les frais d’ouverture (recrutement et formation 
du personnel, achat de mobilier et matériel 
de bureau, location de locaux) et le capital 
de départ du CEMADEF Mongbwalu ont été 
financés par le Canton de Bâle Ville  ; ceux 
d’Ariwara par la Fédération Genevoise de 
Coopération. ASSAFI et CEMADEF remercient 
ces deux institutions, ainsi que la Fondation 
COLIVER.
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Partout, les femmes aiment raconter 
comment leur vie a changé depuis 
qu’elles ont rejoint l’association :

« …Maintenant, quand les enfants de-
mandent quelque chose à leur père, il 
les envoie vers leur mère ! »

« … Nous sommes des veuves vivantes. 
Nos maris sont là mais ne nous sou-
tiennent pas. Au CEMADEF, nous trou-
vons l’appui pour tenir et progresser. »

« …Quand j’ai reçu mon premier prêt, je 
me suis agenouillée et j’ai pleuré devant 
Dieu. Je ne savais pas que faire de cet 
argent. Puis, je me suis mise au travail. 
J’ai cultivé du manioc et des haricots sur 
50 m2. Ne méprisez pas ce travail : main-
tenant, mes enfants étudient et je peux 
payer leurs frais scolaires. » 

« … Quand j’ai commencé au CEMADEF, 
je n’avais qu’une machine à coudre. 
Aujourd’hui, j’ai une boutique où je 
couds et vends des tissus et du prêt-
à-porter. J’ai 3 machines et emploie 3  
personnes. »

Il y a aussi celles qui ne parlent pas 
parce qu’elles ont connu des revers.

Maman Pauline par exemple, qui avait 
pu acheter une moto et commencer un 
commerce de poisson. Un soir, son fils 
ne rentre pas. Deux jours plus tard, il 
sort de la brousse, blessé, sans la moto 
et dépouillé de tous ses biens par une 
bande armée. Trois ans d’économies 
s’évaporent et renvoient Maman Pauli-
ne à la case départ. Au CEMADEF, elle 
trouve le soutien nécessaire pour redé-
marrer, mais c’est dur.

Chaque 11 du mois au CEMADEF, 
c’est la journée des nouvelles. 

Elles sont une quarantaine à Bunia, 
le 11 septembre dernier. Curieuses, 
attentives, interrogatives ou impatientes, 
elles écoutent et posent des questions 
avant de s’enregistrer. Certaines ont 
peur car de fausses rumeurs circulent 
sur la provenance de l’argent. Le sujet 
est abordé de front. Les partenaires  
suisses racontent comment ils  
travaillent pour récolter les fonds qui 
alimentent le capital destiné aux micro-
crédits. Les mamans sont rassurées 
et s’organisent pour finaliser leur 
inscription.

Nouvelles vies

Nouvelles
bénéficiaires
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Pourquoi pas vous ?

Votre soutien et votre engagement 
aux côtés du comité renforcent 
notre organisation. 

Inscrivez-vous en transmettant vos 
coordonnées à :

info@assafi.org

Canal Alpha,  
émission Hors Zone :  
chaque premier week-end du 
mois, une ONG membre de  
Stop Pauvreté se dévoile.  
www.horszone.ch
ASSAFI est programmée  
début 2015.

SAVE THE DATE :  
du 6 au 29 mars 2015,  
expo collective, CIP, Tramelan.
Vernissage : vendredi 6 mars, 18 h 

Partout en Ituri, des centaines de 
maisons sortent de terre, signe que 
l’activité reprend et que l’argent circu-
le, même si sa source reste parfois 
opaque.

Au CEMADEF aussi la fièvre de la 
construction monte. Chaque centre 
possède déjà un terrain et des plans 
sont en cours d’élaboration. La visite 
de Carlo Parmigiani d’Architectes sans 
frontières Suisse s’est inscrite dans 
cette perspective. En compagnie de 
Papy, ingénieur, il a découvert la réalité 
des chantiers congolais.

La promotion de la culture de légumes, 
notamment à Aungba, est un autre chan-
tier urgent à développer. Les femmes 
font des heures de route pour aller 
en acheter alors que leur terre fertile 
en produirait facilement. Pour mon- 
trer l’exemple, Fanny Ukety a surpris les 
bénéficiaires de Bunia en se mettant  
elle-même à cultiver un grand champ 
qui est en train de faire école. 
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Fanny Ukety a surpris 
les bénéficiaires de 
Bunia en se mettant 
elle-même à cultiver 
un grand champ 

Au CEMADEF  
la fièvre de  

la construction  
monte

Papy et Carlo Parmigiani, 
ingénieur et architecte
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